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La végétation de l'Atlas rifain. à pari quelques données floristiques 
sur les montagnes de Tétouan, esl restée inconnue jusqu'en 11)20. Deux 
d'entre nous (E. cl M.) ont donné, à la lin de celle année 11)20, une es­
quisse de la végétation de l'Atlas rifain oriental dans ce Bulletin. Ces 
notions onl été largement amplifiées par le troisième à la suite de ses 
explorations de 11)27. Enfin, en 11128, grâce aux progrès de la pacifica­
tion, les auteurs de la présente noie ont pu explorer rapidement quel­
ques-unes des montagnes de l'Atlas rifain occidental, dans les régions 
des Djebala et des Ghomara. Ces montagnes sont les unes siliceuses 
(la plus grande partie de la chaîne des Djebala à l'YV de Chaouen cl de 
Tétouan : monts Alam, Bou-Hacheni, Sougna. Khessana; et partie orien­
tale de la chaîne des Ghomara : monts Afeslal, Anacer, Tiziren), les 
autres calcaires (chaîne des Beni-Hosmar-Ghomara ( 1 ) : monts des Beni-
llosnc.ir, mollis Kelii, Kalaa, TissoiiKa, LeeliUhab, liuu IIalla, T h ira, e t c . ) . 

Le versant \Y de la chaîne des Djebala cl les versants SW et S de la 
chaîne des Ghomara reçoivent directement les vents chargés d'humi­
dité sur l'Océan Atlantique, et sont, en conséquence, particulièrement 
humides. La profonde coupure qui s'étend entre les deux chaînes de 
Chaouen à Tétouan est, au contraire, « à l'ombre de la pluie » au 
moins dans sa partie septentrionale, de sorte que la vallée de Tétouan 
est relativement sèche. L'étage inférieur de ces montagnes (étage médi­
terranéen) est occupé par des associations forestières plus ou moins dé­
gradées, qui varient avec la nature du sol. Sur les terrains calcaires 
croissent des Callitriaies où le Callitris articulata esl accompagné des 
Olea europaea, Pistacia Lentiscus, Quercns coccifera, Chamaerops hu-
mili's, Ceratonia siliqua, Globularia Alypum, Calycotome villosa, Cistus 
albidus, ('.. thonspeliensis, Staehelina dubia, Erica multiflora, Teucriiini 
Polium, Urginea maritima, Anipelodesma mauritanica, Origanum com-
pactum, Euphorbia Charaçias, etc. Ces Callitriaies peuvent monter, dans 
les parties les moins arrosées, sur les pentes exposées au S, jusqu'à 
1.000 m., mais le plus souvent elles l'ont place, à une altitude moindre. 

( 1 ) Nous désignerons dans les lignes suivantes, par abréviation, cette 
chaîne sous le nom de chaîne des Ghomara, bien que sa partie septen­
trionale, au N de l'Oued LaOll, soit sur le territoire des Djebala. 



à des foi-èts de Quercus Ilex associé à Olea europaea et à Pistacia Len-
tiscus (2), forêts d'ailleurs le plus souvent dégradées. 

Sur les terrains siliceux la Callitriaie est remplacée par le Queroc­
han suberis, souvent dégradé en maquis, en Cistaies et en Euptéri-
daies. Le Q. suberis de l'étage inférieur est caractérisé par la présence, 
en quantité souvent considérable, des Olea europaea. Pistacia Lentiscus, 
Mijrtus commuais, Erica arbórea, Teucrium fruticans, Chamaerops, Cis-
tus saloiifolius, C. crispus, C. laduuiferus, C. populifolius, C. monspelien-
sis, Lavandula stoechas, etc. 

En terrain argileux la végétation climatique est constituée ordinaire­
ment par YOleo-Lentiscetum avec Chamaerops, presque toujours dégradé 
ou remplacé par des cultures. Sur les adrets du versant S de la chaîne des 
Ghomara, chez les Beni-Derkoul, YOleo-Lentiscetum est remplacé par un 
Pinetum halepensis avec Pistacia Lentiscus, Chamaerops, Calycotonie 
intermedia, etc. 

Les associations ripicoles, très dégradées en général, paraissent avoir 
été représentées surtout par un Populetum à Populus nigra avec Salix 
atrocinerea, Xeriiun Oleander, Fraxinus oxycarpa et parfois Populus 
aiba, Aluns glutinosa, (loriaría myrtifolia. Au bord des petits ruisselels 
et dans les l'avins à eau non permanente croissent des Nériaies à Xerium 
Oleander, Rubus ulmifolius, etc. 

L'étage moyen (étage montagnard) succède à l'étage méditerranéen à 
une altitude assez variable suivant l 'exposition et le terrain (600-800 m. i 
l 'ubac, 1000-1100 ni à l 'adret). En terrain calcaire il est caractérise pal­
le Quercetum llicis montagnard sans Chamaerops, ni Olea, ni Pistacia 
Lentiscus, mais avec Juníperas Oxycedrus, Pistacia Terebinthus, Cirsium 
Casabonae var., etc. A la partie inférieure, sur les adrets, on y trouve, 
dans les stations rocheuses, le Juniperus phoenicea (3) par pieds isolés 
ou en petits groupes. Dans les gorges fraîches et sur les ubacs, le Quercus 
lusitanien se mêle souvent au Q. Ilex et peut même devenir dominant 
dans les sols profonds. Dans la partie septentrionale de la chaîne des 
Ghomara (monts des Beni-Hassan), l'un de nous (E. Q.) a trouvé le Buxus 
baleárica abondant dans le Quercetum llicis, en compagnie de Cytisus 
hosmariensis, Viburnum Tinus, llclleborus foetidus, Senecio hosmarien-
sis, etc. 

Les gorges fraîches des calcaires ont. au niveau de l'étage montagnard, 
une végétation tout à l'ait remarquable dans laquelle figurent de nombreu­
ses espèces descendues de l'étage subalpin, mêlées à quelques espèces 
relativement niésophiles de l'étage méditerranéen; on y rencontre (dans 

(2) Ainsi sur la roule de Tétouan à Chaouen, les Callitriaies dispa­
raissent à une altitude inférieure à 400 m. 

(31 Ce Juniperus est parfois (vallée d'Ametras) accompagné par le 
Posmarinns officinalis. 



la gorge Demeled au-dessous de Bab-er-Rouida, par exemple) mêlés aux 
Querciis Ilex et Q. lusitanien les Abies pinsapo ssp. maroccana, Acer gra-
natense, Viburnum Tinus, Hedera Hélix ssp. canariensis, Daphne Lau-
reola, Cytisus Battandieri, Lonicera arborea, L. etrusca, Berberis hispa-
nica, Sorbus Aria, Taxas baccata. Ilex aquifolium, Crataegus monogyna. 
C. laciniata, Coronilla pentaph'ylla, etc. 

Sur les adrets calcaires secs cl chauds de la chaîne des Ghomara, le 
Q. Ilicis est souvent remplacé, entre 1.200 et 1.600 in par un Pinetum 
pinastri (4) dans lequel on retrouve, avec quelques Quercus Ilex, les es­
pèces qui accompagnent ce dernier dans les stations sèches. 

En terrain siliceux l'étage montagnard esl occupé, dans sa partie infé­
rieure, par le Quercetuin suberis montagnard, sans Pistacia Lentiscus, ni 
Olea, ni Chamaerops, fréquemment mêlé de Quercus Ilex surtout sur les 
sols schisteux et argilo-siliceux. Ce Q. suberis montagnard monte sur les 
adrets secs jusqu'à 1.500 à 1.550 m, tandis que sur les ubacs il ne dépasse 
guère 1.100 m. Le Q. suber y esl accompagné par Viburnum Tinus, Cg-
lisus trîflorus, C. monspessulanus, C. tridentatus var. rhiphaeus, C.. bar­
bants, Arbulus Vnedo, Erica arborea, Clex Boivini, Lavanilula stoechas, 
L. atlantica, Halimium alyssoides var. rhiphaeum, II. atriplicifolium, II. 
atlanticum, Cistus ladaniferus, C. laurifolius v. atlanticus, C, varias. C. 
crispus, ('.. villosas, etc. Au Q. suber se mélangent en proportions plus ou 
moins élevées les Q. Ilex et Q. lusilaniea, suivant la nature schisteuse, ar-
gilo-siliceuse ou gréseuse, sèche ou humide, du soi. 

Au-dessus de ce Q. suberis, ou à sa hauteur dans les ubacs el autres sta­
tions fraîches, se développent sur les sols siliceux des Chênaies à feuilles 
caduques. Dans la chaîne siliceuse des Djehala, ces Chênaies, étudiées 
par l'un de nous (F. Q.), sont constituées par le Q. lusitanien (sensu 
îato) (5) accompagné par Erica arborea, Genista quadriflora, Cgtisus tri­
dentatus var. rhiphaeus, Cistus populifolius, ('.. varias, Arbulus Vnedo. 
Viola Munbyana, Potentilla micrantha. etc. Ces Chênaies descendent .jus­
qu'à 5)00 ni à l 'ubac et montent jusque sur les sommets vers 1.700 in; dans 
la partie supérieure, on y trouve parfois quelques pieds de Cedrus liba-
notica ssp. atlantica (0) el quelques autres espèces subalpines. Dans la 
chaîne des Ghomara, le Q. lusilaniea esl remplacé, sur le versant S, à l'E 
des Beni-Derkoul, jusqu'au Mon! Tiziren, par le Quercus tozae cpii forme 
là de vastes forêts depuis 1.500 m jusqu'au contact des Cédraies subal­
pines, dans lesquelles il pénètre d'ailleurs jusque vers 1.000 à 2.000 ni (7) . 

(4) Il en est de même dans le Moyen-Atlas (chaîne du Bou-lblan) 
d'après les observations de deux de nous (H. et M.) 

(5) Ce Quercus, très polymorphe, est représenté dans le Rif par les 
var. baetica ( = Q. Mirbeckii Dur.) et maroccana. 

(6) Sur le mont Bou-Hachem vers 1.400 m. 
(7) Le Quercus tozae; espèce atlantique, n'avait pas encore été indi-



Le Quercas tozae croît souvent sur des sols très argileux, mais non calcai 
res. Sur certains points le Querrás tozae se mélange avec Q. llex, Q. sa­
ber, Q. lusitaniea; on trouve avec lui les Genista quadriflora, G. Jahan-
diezii, Cytisus trifloras, C. monspessulanus, C. barbaras, (listas varias, C. 
saluiifolius, Halimium alyssoides var. rhiphaeum, Viola Munbyana, Digi-
talis purpurea var. mauritanica, etc. 

Les associations ripicoles dans l'étage montagnard sont représentées 
par le Populetum nigrae, avec Salix purpurea, S. atrocinerea, Alnas glu­
tinosa, etc. Le Xerium Oleander y dépasse peu l'altitude de 1.250 m. Au 
bord des ruisselets dans les ravins humides des montagnes siliceuses, l'un 
de nous (F. Q.) a observé un Alnetum avec Rbamnus Frangala, llex Aqui-
folium, Prunus lusitaniea, Osmunda regalia, lìlechniiin spieant, Athyrium 
Filix faeminu, etc. 

L'étage subalpin, à peine ébauché dans la chaîne des Djebala (sur le 
Mont Bou-Hachem, voir plus haut) et dans la partie septentrionale de la 
chaîne des Ghomara (au Mont Kelti, dont le sommet calcaire (1.950 m.) 
porte une petite Cedraie), est bien individualisé et très développé dans la 
chaîne des Ghomara, au S de l'Oued Laou, où i! est caractérisé par la 
Sapinière sur les montagnes calcaires et la Cedraie sur les montagnes 
siliceuses. 

La Sapinière à Abies pinsapo ssp. maroeeana (nom indigène: chokha, 
coll. chokh) est bien développée sur les monts Kalàa, Tissouka, Lech-
khab, Bon Halla, Tïrira, Beni-Bou-Halou, Azahan, depuis Chaoucn jusque 
chez les Beni-Derkoul et les Beni-Selmat. Elle commence sur les ubacs 
vers 1.500 à 1.550 m et sur les adrets vers 1.700 à 1.750 m mais des indi­
vidus isolés A'Abies descendent beaucoup plus bas dans les ravins et sta­
tions fraîches (1.300 m et au-dessous). La Sapinière est en contact, à sa 
base, soit avec le Quercetum llieis, soit (sur les adrets de la vallée d'Amc-
tras, chez les Beni-Derkoul). avec le Pinetum pinastri. 

La Sapinière atteint les sommets des montagnes sur lesquelles elle croît 
(2.100 m environ) (8), mais parfois sur ces crêtes elle se mélange de 
Cèdres qui peuvent arriver à être dominants. Dans la Sapinière, toujours 
assez claire, croissent, avec ï'Abies, les Querrás lusitaniea, Q. llex. Acer 
gránateme, Cedras libanotica ssp. atlantica, Sorbas Aria, Crataegus laci­
niata, Juníperas Oxyredrus. Lonicera arborea, Hederá, puis un sous-bois 
frutescent formé de Berberís hispánica. Ribes Grossularia, Daphne Lau­
reola, llex A qui f olili m, Prunus prostrata. Rosa sicula. et de nombreuses 
plantes herbacées, comme Sambucas Ebulus, Atropa baetica, Paeonia co­

que en Afrique. 11 a été retrouvé par deux de nous (E. et M.) beaucoup 
plus au S sur le Mont Outka (chez les Beni-Zeroual) où il s 'hybride co­
pieusement avec le Q. lusitaniea. 

(8) Sauf sur le Mont Lechkhab, dont le sommet, un peu plus élevé, 
est dénudé. 



riacea, Cirsium Casabonae vur. . Solidago Virgaurea, Origanum Grosii, e t c . 
Sur les c r ê t e s a b o n d e n t , e n t r e les a r b r e s o r d i n a i r e m e n l d i s s é m i n é s et 

r a b o u g r i s , VAlgssum spinosum et le Bupleiirum spinosum. 

La C e d r a i e à Cedrus libanotica s sp . atlantica est t rès bien d é v e l o p p é e 
su r les m o n t a g n e s s i l i ceuses des G h o m a r a ( m o n t s Afestal , A n a c e r , T i z i r e n , 
Tmor ro t ) ' . Elle y c o m m e n c e vers 1.650 à 1.700 ni su r les a d r e t s , v e r s 
1.500 m su r les u b a c s ; des C è d r e s isolés d e s c e n d e n t b e a u c o u p p lus bas 
d a n s les r a v i n s ( jusqu 'à 1.200 m) . La C e d r a i e est en c o n t a c t à sa base , 
su r le ve r san l S de la c h a î n e , avec le Quercetum tozae; sur le ve rsan t S 
du Mont T i z i r e n on peu! o b s e r v e r une s u p e r b i ' futaie mix te de Cedrus 
el Q. tozae à 1.650 m a lo r s qu ' à 1.700 m la C e d r a i e est t y p i q u e et q u ' à 
1.000 m on t r o u v e un Quercetum tozae p u r qui pa s se , a u - d e s s o u s de 
1.300 m au Q. suberis m o n t a g n a r d . 

La C e d r a i e r e n f e r m e çà et là q u e l q u e s Quercus tozae, Acer granatense, 
Iledera Hélix s sp . canariensis; elle p r é s e n t e , sauf s u r les c r ê t e s arides., 
un a b o n d a n t sous -bo is f ru tescent c o n s t i t u é p a r Quercus Ile.v b u i s s o n n a n t , 
Ile.v Aquifolium, Cytisus Batiandieri, Acer granatense, Adenocarpus de­
corticanti, Sorbus Aria, Rosa siculo, Daphne Laureola, Cytisus megaton-
Ihus. e tc , et une s t r a t e h e r b a c é e t r è s d é v e l o p p é e d a n s laque l le n o u s pou­
vons c i t e r Festuca rifana, F. llunibertii. Eupteris aquilina, Sambucus Eba­
his, Asphodelus cerasifer, Viola Munbyana, Bunium alpinum, Sedum ru­
pestre, e tc . Vers les s o m m e t s (2.00(1 à 2.100 m l , d a n s les c l a i r i è r e s , l'Alys-
sum spinosum el le liupleurum spinosum a p p a r a i s s e n t en q u a n t i t é con­
s i d é r a b l e . 

Il n 'y a g u è r e de c o u r s d 'eau d a n s l 'é tage s u b a l p i n , aussi n 'y t rouve- t -on 
g u è r e que des a s s o c i a t i o n s h y g r o p h i l e s peu i m p o r t a n t e s a u t o u r des sour­
ces el le l ong des pe t i t s ru i s se l e t s . Le Salix atrocinerea p a r a î t ê t r e l 'ar­
bus te le p lu s c a r a c t é r i s t i q u e de ces s t a t ions , avec de n o m b r e u s e s p l a n t e s 
h e r b a c é e s , su r tou t su r les grès , où nous a v o n s noté en p a r t i c u l i e r la p ré ­
sence de Sieglingia decumbens, Potentina erecta, Montici fontana, e ie . 

Au po in t de vue f lor i s t iquc les m o n t a g n e s du Rif o c c i d e n t a l sont c a r a c ­
t é r i sées p a r l ' a b o n d a n c e des types i b é r i q u e s el a t l a n t i q u e s , dont la con­
s e r v a t i o n a été favor i sée p a r la p luv ios i t é et la nébu los i t é é levées el la 
d i v e r s i t é e x t r ê m e des s t a t i ons . 

E x t r a i t du Compte-Rendu sommaire des séances de la Société de Bio­
géographie, n° 42, 21 d é c e m b r e 1028, p . 70-75. 


